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Paroles de Vie



jour




OCTOBRE 2026 

Les Paroles de Vie pour chaque jour sont un calendrier édité  par  les  éditions  « Le  Fleuve  de  Vie »  dans  le  but d’encourager la lecture quotidienne de la Bible, le Livre de Vie. 





Les commentaires de ce mois traitent 

des livres suivants: 





L’Evangile de Matthieu 

(5 :13 -10 :16 ) 





Vous  retrouverez  les  pages  de  cette  brochure  dans  la rubrique  « Paroles  de  Vie  pour  chaque  jour »  à  l’adresse Internet http://www.lefleuvedevie.ch 
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Jeudi 


1er octobre 

   Lecture: Néhémie 10; Matthieu 5 :3-13 

  

Vous êtes le sel de la terre 

Après  avoir  énuméré  les  9  Béatitudes,  le  Seigneur  déclare : 

 « Vous  êtes  le  sel  de  la  terre. »   C’est  la  conséquence,  mais uniquement si on les met en pratique. En effet, il ne suffit pas de prendre  connaissance  de  ces  9  bénédictions ;  il  faut  encore  les pratiquer,  sinon  on  bâtit  sur  le  sable  et  notre  « maison » 

s’écroulera ! La ruine sera alors grande ! 

Cela vaut donc la peine de les repasser dans notre cœur jusqu’à ce  qu’elles  deviennent  une  partie  intégrante  de  notre  vie journalière. On peut les répartir en 3 groupes : 1er groupe 

•   Heureux les pauvres en esprit 

•   Heureux les affligés 

•   Heureux les débonnaires 

2e groupe 

•   Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice 

•   Heureux les miséricordieux 

•   Heureux ceux qui ont le cœur pur 

3e groupe 

•   Heureux ceux qui procurent la paix 

•   Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice 

•   Heureux ceux qui sont outragés et dont on dit 

 faussement du mal à cause du Seigneur 

Chacune de ces attitudes, faisant de nous le sel de la terre, ne peut  être  mise  en  pratique  que  si  nous  demeurons  dans  le Seigneur.  « Exerce-toi à la piété ! » (1 Tim. 4 :8). 
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Vendredi 


2 octobre 

   Lecture: Néhémie 11; Matthieu 5 :13-16 

Le Seigneur ne nous encourage pas seulement à mettre en pratique la parole (Mat. 7 :24-27), mais il nous avertit aussi des dan-gers si nous ne le faisons pas. Une des conséquences de notre négligence, c’est que nous pouvons perdre notre saveur ! 

Le sel permet de renforcer le goût et de conserver des aliments. 

Le sel pur ne peut perdre sa saveur ou son efficacité, mais celui qu’on rencontre aux alentours de la mer Morte peut contenir du gypse et d’autres minéraux, de sorte qu’il peut devenir fade ou inefficace en tant qu’agent conservateur ou fertilisant. Alors,  « il 

 ne sert  plus  qu’à  être  jeté  dehors,  et  foulé  aux  pieds  par  les 

 hommes. » Certains marchands malhonnêtes ajoutaient du sable au sel de telle sorte que les acheteurs étaient trompés et décou-vraient que leur sel n’était plus bon à rien ! C’est tragiquement ce qui peut arriver à un croyant qui permet aux choses du monde d’être mélangées à la vie chrétienne. Il perd alors toute sa saveur ! 

Le Seigneur déclare aussi :  « Vous êtes la lumière du monde. »  Il nous exhorte à être semblables à une ville située sur une montagne et à ne pas mettre la lampe sous le boisseau (une mesure de capacité des céréales), ce qui signifie symboliquement négli-ger la Parole de Dieu au profit des affaires de la vie humaine ! 

Le Seigneur nous exhorte à laisser la lumière luire devant les hommes,  « afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et qu’ils glorifient votre Père qui est dans les cieux. »  Ces œuvres sont les œuvres qu’il a préparées d’avance afin que nous les pratiquions (Eph. 2 :10). 

Nous  les  pratiquons  par  l’approvisionnement  que  Dieu  nous donne au travers de sa Parole, de telle sorte qu’on peut voir ces œuvres, mais que seul Dieu est glorifié ! Paul pouvait dire :  « J’ai travaillé plus qu’eux tous, non pas moi toutefois, mais la grâce de Dieu qui est avec moi » (1 Cor. 15 :10). 
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Samedi 


3 octobre 

   Lecture: Néhémie 12; Matthieu 5 :17-19 

Il est faux de penser que le Nouveau Testament remplace l’Ancien Testament, que celui-ci n’est plus d’actualité et qu’il n’est pas nécessaire  de  le  lire.  Le  Seigneur  déclare  très  clairement  qu’il n’est pas venu pour abolir  « la loi et les prophètes », mais pour accomplir la loi. Il a accompli la loi morale en la gardant parfaitement et la loi cérémonielle en étant lui-même l’incarnation de tout ce que préfiguraient les types et les symboles de la loi. 

En déclarant  « tant que le ciel et la terre ne passeront point, il ne disparaîtra  pas  de  la  loi  un  seul  iota  ou  un  seul  trait  de  lettre, jusqu’à ce que tout soit accompli »,  il soulignait l’inspiration et le caractère  durable  de  l’autorité  des  Ecritures  dans  son  en-semble. Il affirmait en particulier qu’elle était infaillible et que l’Ancien Testament détenait l’autorité absolue en tant que Parole de Dieu, jusque dans le moindre trait de lettre. On peut donc con-clure que le Nouveau Testament est l’accomplissement de l’Ancien Testament. Ainsi, toutes les exigences cérémonielles de la loi mosaïque ont été accomplies en Christ et ne doivent plus être ob-servées par les chrétiens :  « Que personne donc ne vous juge au sujet du manger ou du boire, ou au sujet d’une fête, d’une nouvelle lune,  ou  des  sabbats :  c’était  l’ombre  des  choses  à  venir,  mais  le corps est en Christ » (Col. 2 :16). 

Cependant,  pas  un  trait  de  lettre  n’en  est  supprimé  pour  autant ; les vérités des paroles de l’Ecriture demeurent. Et les mys-tères  auxquels  elles  renvoient  sont  maintenant  révélés  à  la  lumière de l’Evangile. Désobéir ou enseigner à désobéir à une seule partie de la Parole de Dieu a pour conséquence d’être appelé le plus petit dans le royaume des cieux. Le Seigneur met l’accent sur 

 « enseigner » et  « observer. »  Les deux sont nécessaires : l’enseignement et la mise en pratique dans la vie journalière. 
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Dimanche 


4 octobre 

   Lecture: Néhémie 13; Matthieu 5 :20-26 

Le Seigneur parle ensuite de la justice des pharisiens. Il déclare que  notre  justice  doit  surpasser  celle  des  pharisiens,  sinon nous ne pouvons pas entrer dans le royaume des cieux. Par là, il montre  clairement  qu’il  est  impossible  d’être  sauvés  par  les œuvres.  Toutefois, il va  plus loin  et  appelle  ses  disciples  à  une sainteté plus profonde et plus radicale que celle des pharisiens. 

Il prend comme premier exemple le commandement  « Tu ne tueras point » (Ex. 20 :13). Le Seigneur n’altère en rien les termes de la loi, mais s’attaque à la racine du mal : La source du meurtre est la colère. Ainsi, le Seigneur définit trois étapes successives : 1. Le fait de se mettre en colère 

2. Les paroles injurieuses 


3. Le meurtre 

Dans l’Ancien Testament, seule la 3e étape est condamnée, alors que dans le cadre de la nouvelle alliance, celui qui se met en colère est déjà passible de jugement. Puis, le Seigneur montre que si la colère est exprimée par des paroles injurieuses adressées à son frère, le croyant mérite d’être puni. Enfin, s’il passe à l’acte, il sera jeté dans le feu de la géhenne, c’est-à-dire l’étang de feu ! 

Par conséquent, le Seigneur déclare que si quelqu’un présente son offrande à l’autel (dans la nouvelle alliance, par exemple prier ou  donner  un  témoignage),  il  doit  d’abord  aller  se  réconcilier promptement avec son frère. Cela signifie que s’il s’est mis en colère et a dit des paroles injurieuses à un frère, comme «  Raca » 

 ou « Insensé », il doit d’abord aller s’excuser auprès de ce frère. Si ce  n’est  pas  le  cas,  il  ne  peut  pas  aller  s’excuser  pour  quelque chose qu’il n’a pas fait. Mais dans tous les cas, il faut se pardonner mutuellement, même si l’autre personne ne vient pas s’excuser. 
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Lundi 


5 octobre 

   Lecture: Esther 1; Matthieu 5 :27-32 

Pour montrer que la justice des disciples doit surpasser celle des  pharisiens,  le  Seigneur  prend  un  deuxième  exemple :  le commandement  d’Exode  20 :14 :   « Tu  ne  commettras  point d’adultère. »  Là aussi, le Seigneur s’attaque à la racine du mal : la convoitise des yeux :  « Mais moi, je vous dis que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle dans  son  cœur. »   Et  il  indique  qu’un  traitement  radical  est nécessaire :  « Si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le  et  jette-le  loin  de  toi. »   Cela  montre  non  pas  qu’il demande  une  automutilation,  mais  que  cela  doit  être  traité radicalement  et  avec  fermeté.  Il  mentionne  ensuite  une  étape suivante :  « si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de toi. »  Si le mal n’est pas traité à la racine, il  atteint   « ton  corps  entier. »   La  conséquence  est  la  géhenne, c’est-à-dire  la  vallée  d’Hinnom,  au  sud-ouest  de  Jérusalem,  un dépôt  d’ordures  où  des  feux  brûlaient  continuellement  -  un symbole de l’étang de feu ! Cela nous montre combien l’adultère est un péché grave qui n’a aucune place dans la vie d’un chrétien et qui ne peut être toléré dans l’Eglise. 

En déclarant :  « Il a été dit… »  le Seigneur fait ensuite allusion à la  liberté  que  certains  rabbins  avaient  pris  par  rapport  à l’enseignement des Ecritures. Sur la base de Deutéronome 24 :1-4, ils avaient conclu à tort, que les hommes pouvaient divorcer de leur épouse si quelque chose leur déplaisait. Le Seigneur corrige cette déformation, en déclarant :  « Mais moi, je vous dis que celui qui  répudie  sa  femme, sauf  pour  cause  d’infidélité,  l’expose  à devenir  adultère ».  Le  remariage  est  donc  considéré  comme  un adultère, sauf pour cause d’immoralité sexuelle.  Dans Matthieu 19 :9, le Seigneur confirme cela. 
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Mardi 


6 octobre 

   Lecture: Esther 2; Matthieu 5 :33-37 

   Après avoir mentionné 9 bonnes attitudes à développer au début  du  chapitre  5,  le  Seigneur  met  en  lumière,  à  la  fin  du chapitre 5, 4 mauvaises attitudes qu’il faut abandonner : 1. La colère 

2. La convoitise des yeux 


3. Les paroles équivoques 

4. La vengeance et la haine des ennemis 

Pour développer les « 9 bonnes attitudes », nous devons  « faire tous nos efforts » (2 Pie. 1 :5), en demeurant dans le Seigneur et en restant en communion avec lui, car sans lui, nous ne pouvons rien  faire  (Jean  15 :5).  Sans  exercice,  nous  ne  pouvons  pas développer  ces  « 9  bonnes  attitudes ».  Et  il  est  encore  plus difficile  d’abandonner  les  « 4  mauvaises  attitudes »,  mais  c’est possible si nous nous exerçons de tout notre cœur, sachant que le Seigneur  est  miséricordieux  et  qu’il  est  toujours  prêt  à  nous pardonner lorsque nous échouons ! 

Ne laissons donc pas la colère prendre racine dans notre cœur et  traitons  la  convoitise  des  yeux  dès  qu’elle  se  manifeste ! 

Comme il a été dit : « On ne peut pas empêcher des oiseaux de passer sur notre tête, mais on peut les empêcher de faire leur nid dans nos cheveux. » 

Pour illustrer la justice des disciples qui doit dépasser celle des pharisiens, le Seigneur prend un troisième exemple :  « Tu ne te parjureras point » - c’est-à-dire :  « Vous ne jurerez point fausse-

 ment » (Lév. 19 :11). Le Seigneur déclare en toute clarté :  « Que votre parole soit oui, oui, non, non ; ce qu’on y ajoute vient du ma-lin. »   Nous devons  abandonner  toute  parole  équivoque,  toute demi-vérité et toute mascarade, prétention et tromperie ! 
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Mercredi 


7 octobre 

   Lecture: Esther 3; Matthieu 5 :38-39 

   Pour montrer que la justice des disciples doit surpasser celle des  pharisiens, le  Seigneur  prend  un  quatrième  exemple :  les disciples du Seigneur ne doivent pas chercher à se venger. Le vrai sens du principe  « œil pour œil, dent pour dent »  avait été perdu. 

Le but de ce principe n’avait jamais été de justifier des actes de vengeance  personnelle.  Le  Seigneur  montre  au  contraire  que nous devons bannir tout sentiment de vengeance et ne pas résister au méchant ! Si on a le sentiment d’avoir été maltraité, il est facile d’espérer une revanche ou de se réjouir lorsque celui qui nous a lésés subit un revers. 

A nouveau, le Seigneur traite la racine du mal dans notre cœur. 

Il déclare même :  « Mais moi, je vous dis de ne pas résister au méchant. Si  quelqu’un  te  frappe  sur  la  joue  droite,  présente-lui 

 aussi  l’autre. »   Devons-nous  véritablement  procéder  de  cette manière ? N’oublions pas que chaque verset doit être pris dans le contexte de toute la Parole. Si on isole un seul verset de son contexte, on peut agir de manière déséquilibrée. Ce que le Seigneur traite ici, c’est l’attitude de notre cœur, c’est la réaction impulsive qui pourrait nous pousser à réagir avec agressivité et brutalité. 

Une telle réaction doit être traitée et nous devons être prêts à sai-sir  cette  occasion  pour  « présenter  l’autre  joue »,  c’est-à-dire pour reconnaître devant Dieu que notre moi doit être renié, pas juste une joue, mais les deux. Pour savoir si littéralement on doit tendre l’autre joue, on peut se référer à la réaction du Seigneur lorsqu’un des huissiers lui donna un soufflet (Jean 18 :22). 

A-t-il répondu en présentant l’autre joue ? Le verset suivant nous montre que non ! Toutefois, le Seigneur n’a pas réagi en frappant le huissier! Intérieurement, nous devons présenter l’autre joue, mais pas littéralement ! 
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Jeudi 


8 octobre 

   Lecture: Esther 4 ; Matthieu 5 :39-42 

   Le Seigneur déclare:  « Mais moi, je vous dis de ne pas résister au 

 méchant. »  Il prend ensuite quatre exemples pour illustrer cela : 1. Si quelqu’un te frappe 

La réaction de l’homme naturel est de répondre en frappant fortement ! Le disciple du Seigneur ne va pas littéralement présenter l’autre joue, mais comme le Seigneur, il ne va pas frapper en retour ! 

2. Si quelqu’un réclame quelque chose qui t’appartient La réaction de l’homme naturel est de se battre pour ses droits. Le disciple du Seigneur va demander que justice se fasse, mais si la partie adverse va jusqu’à « plaider » contre lui et qu’il perde « sa tunique », il sera même prêt à lui laisser prendre « son manteau ». 

3. Si quelqu’un veut te forcer à faire un mille La réaction de l’homme naturel est de refuser. Sous l’occupation romaine, un soldat pouvait exiger de quelqu’un de porter son bagage sur une distance d’un mille. Le disciple du Seigneur sera prêt à en faire deux avec lui ! 

4.  Si quelqu’un veut emprunter de toi 

La réaction de l’homme naturel est de tout garder de manière  avare.  Le  disciple  du  Seigneur  est  prêt  à  donner, parce que son maître est Dieu et non Mammon. 

Toutefois, il va consulter Dieu avant de prêter ou de donner à qui que ce soit, car il est conscient qu’il n’est qu’un administrateur de l’argent qu’il possède et que la terre en-tière et tout ce qu’elle contient est au Seigneur. 
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Vendredi 


9 octobre 

   Lecture: Esther 5; Matthieu 5 :43-48 

Le Seigneur continue en reprenant ce qu’ils ont entendu des pharisiens :  « Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. »  C’est ce qu’ils avaient appris (l’enseignement des pharisiens), mais pas exactement ce que la Parole de Dieu disait ! Il y a une différence entre  « vous avez appris » (par la  tradition  des  pharisiens)  et   « il  est  écrit »  (dans  la  Parole  de Dieu). Aujourd’hui aussi, on peut véhiculer une certaine image de Dieu qui n’est qu’amour et ne pas transmettre tout   « ce qui est écrit »  à son sujet ! En fait la Parole de Dieu dit  « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » (Lév. 19 :18). Les pharisiens avaient déduit  à  tort  que  si  on  devait  aimer  son  prochain  (c’est-à-dire pour les Juifs les autres Juifs), alors on devait haïr les non-Juifs qui ne craignaient pas Dieu ! 

Le Seigneur rétablit la vérité et annonce ce que l’homme naturel ne peut concevoir :  « Aimez vos ennemis… afin que vous soyez 

 fils de votre Père qui est dans les cieux… Soyez donc parfaits 

 comme votre Père est parfait. »  Ceci est impossible à l’homme naturel, c’est pourquoi il est nécessaire de naître de nouveau et de vivre par la vie divine. Par nos propres efforts, nous ne pouvons  jamais  y  parvenir.  On  peut  entraîner  un  chien  à  obéir  et rendre de nombreux services, mais il reste un chien ! Mais nous avons part à la nature divine ! C’est pourquoi, nous devons vivre en communion avec le Seigneur pour aimer nos ennemis, prier pour eux et vouloir le meilleur pour eux ! 

Dieu fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes ! Si deux agri-culteurs ont des champs côte à côte, et qu’un des deux craigne Dieu alors que l’autre le rejette, Dieu fera lever le soleil et pleuvoir sur les champs des deux ! Si nous n’aimons que ceux qui nous aiment, quelle récompense méritons-nous ? 

10 



Samedi 


10 octobre 

   Lecture: Esther 6; Matthieu 6 :1-2 

   Le Seigneur nous a d’abord exhortés à avoir faim et soif de la justice et à rechercher une justice qui surpasse celle des pharisiens. Il dit maintenant de manière spécifique que nous devons nous garder de pratiquer notre justice  « devant les hommes 

 pour en être vus. »  L’homme naturel cherche à être reconnu, apprécié et honoré, alors que le Seigneur veut nous apprendre une leçon fondamentale : renier la vie de l’âme ! Si nous vivons selon l’homme naturel, même dans le cadre de notre service pour le Seigneur,  nous  allons  chercher  à  être  vus  et  appréciés  des  personnes ! Le Seigneur nous dit clairement que si c’est le cas, alors nous  n’aurons  point  de  récompense  auprès  de  notre  Père ; soit nous recevons une récompense aujourd’hui de la part des hommes,    en cherchant à leur plaire, soit nous recevrons une récompense  de la part du Père, au moment du retour de Jésus-Christ :  « C’est pour cela aussi que nous nous efforçons de lui être 

 agréables, soit que nous demeurions dans ce corps, soit que nous le quittions. Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive selon le bien ou le mal qu’il aura fait, étant dans son corps » (2 Cor. 5 :9-10). 

Les disciples de la nouvelle alliance doivent pratiquer la justice dans trois domaines : 

1. En faisant une offrande – un don 

2. Dans la prière 


3. Dans le jeûne 

Le Seigneur hait l’hypocrisie. Pour en être délivrés, nous devons nous exercer à tout faire dans le secret, en communion avec le Seigneur et pour sa seule gloire. Ceci n’est possible que si nous demeurons en lui ! 
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Dimanche 


11 octobre 

   Lecture : Esther 7; Matthieu 6 :3-4 

   Les pharisiens sonnaient  « de la trompette », « dans les synagogues et dans les rues, afin d’être glorifiés par les hommes. »  Le principe de la nouvelle alliance, c’est que tout service doit être accompli  « dans le secret »,   sans que notre main gauche ne sache ce que fait notre main droite. Si nous laissons la lumière du Seigneur  briller  dans  notre  cœur,  nous  devrons  reconnaître  que l’homme naturel cherche à être reconnu, apprécié et honoré. Il aime que les gens découvrent le bien qu’il a fait ! Ce n’est que si nous demeurons dans le Seigneur que nous sommes délivrés de toute hypocrisie et de la tendance à chercher à plaire aux gens. 

Notre réelle ambition devient alors de chercher à plaire au Seigneur, qu’on soit apprécié ou méprisé, bien compris ou mal compris ! Le Père verra ce que nous faisons pour la gloire de son nom, dans le secret et il nous le rendra, c’est-à-dire qu’il nous récom-pensera au-delà de ce que nous méritons ! 

Il nous est dit que le Seigneur a été tenté en toutes choses, sans commettre  de  péché.  Cela  signifie  que  pendant  les  trente  ans avant le début de son ministère, il a plu au Père dans tout ce qu’il a fait, dans le secret. Il nous est simplement dit que le Père a pris plaisir dans son Fils bien-aimé. Le Père voit dans le secret et si nous faisons toutes choses pour la gloire de son nom, il le voit. 

Tout service accompli pour permettre l’accomplissement de sa volonté n’est pas en vain, même si personne ne le remarque ! 

La récompense que nous recevrons pour avoir été fidèles dans les petites choses dépassera tout ce que nous pouvons imaginer. 

Nous entrerons dans la joie de notre Maître (Mat. 25 :21) et ré-gnerons avec lui (2 Tim. 2 :12). En revanche, si nous cherchons à plaire aux hommes, nous recevrons une récompense de la part des hommes aujourd’hui, mais perdrons celle de notre Père ! 
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Lundi 


12 octobre 

   Lecture: Esther 8; Matthieu 6 :5-15 

   Le Seigneur déclare ensuite :  « Mais quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte, et prie ton Père qui est là dans le lieu 

 secret ; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra. »  Nous ne prions pas pour obtenir l’approbation d’autres personnes, mais nous nous adressons à notre Père. Dans une réunion, nous prions de la même manière qui si nous étions seuls, dans notre chambre. 

Il  nous  est  dit  de  ne  pas  multiplier  les  vaines  paroles, 

 « comme les païens qui s’imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. » Nous ne multiplions pas les paroles ! Il ne s’agit pas de belles formulations qui n’ont aucune réelle signification et qui ne sont pas une véritable attente de notre part. 

Nous prions avec la conscience qu’il est  « Notre Père qui est dans les cieux »,  c’est-à-dire celui qui règne sur l’univers entier ! Nous prions  en  priorité  pour  que  son  nom  soit  sanctifié,  que  son royaume vienne et que sa volonté soit faite sur la terre ! Sa volonté à notre égard est toujours ce qu’il y a de mieux pour nous ! 

Nous ne nous résignons pas à faire sa volonté, mais la choisissons volontairement. Ensuite, nous prions pour notre pain quotidien, pour  « aujourd’hui.  »  Le Seigneur ne veut pas que nous nous inquiétions du lendemain. Puis, nous lui demandons de pardonner nos offenses. Darby traduit l’expression en grec par :  « remets-

 nous nos dettes ».  Notre problème ne consiste pas forcément en du mal que nous aurions fait, mais plutôt en des dettes que nous avons face à Dieu, par  rapport à  ce qu’il attendait de nous ! Le croyant fidèle doit ensuite ajouter :  « comme nous pardonnons 

 aussi à ceux qui nous ont offensés. »  C’est là une condition indis-pensable pour que le Seigneur nous pardonne nos dettes et trans-gressions. Sinon,  « le Père ne vous pardonnera pas non plus vos offenses. »  
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Mardi 


13 octobre 

   Lecture: Esther 9; Matthieu 6 :16-18 

   Le Seigneur prend ensuite un troisième exemple, celui du jeûne, pour illustrer le fait que notre service doit être accompli dans le secret,  non  « pour montrer aux hommes »  que nous jeûnons, mais à notre Père  « qui voit dans le secret. »  

Il ne dit pas « si tu jeûnes », mais  « quand tu jeûnes. »  De même, il ne dit pas « si tu fais l’aumône », mais  « quand tu fais l’aumône ». 

Et non « si tu pries », mais  « quand tu pries ».  Par là, nous voyons que  « faire  un  don »,  « prier »  et  « jeûner »  ne sont  pas  des op-tions. Ils font intégralement partie de notre vie et de notre service. Toutefois, il n’y a pas de règles concernant la somme que nous  devons  donner,  le  temps  à  passer  dans  la  prière  ou  le nombre de fois où nous sommes amenés à jeûner. La dîme est une règle qui concerne l’Ancien Testament. Le principe de la nouvelle alliance, c’est que nous devons donner  « volontairement » (2 Cor. 

8 :3), sans s’exposer  « à la détresse »  (2 Cor. 8 :13).  « Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni con-

 trainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie » (2 Cor. 7). Il est dit  « sans tristesse ni contrainte »,  toutefois, il est dit :  « que chacun donne. »  Le Seigneur nous appelle tous à donner, à prier et à jeûner – toutefois, dans le secret ! Si nous jeûnons, c’est par exemple parce que nous voulons montrer au Père qui voit dans le secret qu’une certaine situation nous préoccupe et que son intervention est pour nous plus importante qu’un repas, auquel nous renonçons pour passer du temps dans la prière. Le roi Josaphat a jeûné alors qu’il était environné d’une multitude nombreuse et qu’il ne savait que faire (2 Chron. 20 :1-15), le Seigneur a jeûné (Mat. 4 :1-4) et les apôtres ont aussi jeûné (Actes 13 :1-3). Nous sommes appelés à jeûner, toutefois le jeûne doit rester un choix volontaire lié à un besoin spécifique.   
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Mercredi  


14 octobre 

   Lecture: Esther 10; Matthieu 6 :19-24 

   Le Seigneur nous exhorte à ne pas amasser des trésors sur la terre.  Cela ne veut pas dire que nous ne devrions pas avoir un compte en banque, car la Parole de Dieu nous rappelle aussi que nous devons être prévoyants et nous inspirer de la fourmi :  « Va vers la fourmi, paresseux, considère ses voies et deviens sage… Elle amasse pendant la moisson de quoi manger » (Prov. 6 :6).    Si Judas pouvait  se  servir  dans  la  bourse  qu’il  tenait,  c’est  que  l’argent n’était pas dépensé immédiatement (Jean 12 :6). 

Le Seigneur nous encourage à nous amasser des trésors dans le ciel. C’est insensé de s’amasser des trésors sur la terre où la teigne et la rouille détruisent et où les voleurs dérobent. D’une part, rien n’est sûr et d’autre part, notre vie est courte ! Qu’est-ce qu’un  homme  riche  laisse  au  moment  de  son  décès ?  Tout !  Il n’emporte rien ! En revanche, si le croyant fidèle investit  « les ri-chesses injustes » pour le royaume des cieux et pour que l’Evangile puisse se répandre, il sera accueilli, au retour du Seigneur, par  « des amis… dans les tabernacles éternels » (Luc 16 :1-13).    

 « L’œil est la lampe du corps ».  Nos yeux ne peuvent fixer qu’une seule chose à la fois. Si nous nous efforçons toutefois de fixer deux choses en même temps, notre vision deviendra trouble. De même, si nous essayons d’aimer Dieu et l’argent, nous serons en fin de compte plongés dans les ténèbres. Un croyant qui ne vainc pas l’amour de l’argent perd son discernement spirituel ; la Parole de Dieu  ne  lui  parle  plus  de  manière  personnelle  et  sa  vision  des choses est faussée ! 

 « Nul ne peut servir deux maîtres !  »  Ces deux maîtres ne sont pas  Dieu  et  Satan,  car  aucun  chrétien  n’hésiterait  entre  servir Dieu  ou  Satan.  Par  contre,  il  peut  être  séduit  par   « Mammon », l’amour de l’argent. 

15 



Jeudi 


15 octobre 

   Lecture: Job 1; Matthieu 6 :25-34 

   Dans « la constitution du royaume » (Matthieu 5 à 7), le Seigneur  aborde  des  questions  très  concrètes  comme  l’argent (Mammon) et les inquiétudes. Nous devons vaincre l’emprise de l’argent et être délivrés des inquiétudes. 

 « Mais ceux qui veulent s’enrichir tombent dans la tentation, dans le  piège,  et dans  beaucoup de désirs insensés et  pernicieux.. . Car 

 l’amour de l’argent est une racine de tous les maux » (1 Tim. 

6 :9-10) .  L’argent lui-même n’est pas mauvais, mais il doit rester 

« un serviteur » qui peut faire du bien ! En revanche, l’amour de l’argent devient « un maître » qui nous rend esclaves ! Et il n’est pas possible de servir deux maîtres, comme le pensaient les pharisiens qui étaient  « avares » (Luc 16 :14). 

Le  Seigneur  peut  nous  délivrer  de  deux  extrêmes :  l’avarice (lorsque nous avons acquis des biens) et les inquiétudes (lorsque nous pensons que nous n’aurons pas assez de ressources). 

C’est notre responsabilité de choisir d’aimer Dieu comme seul Maître et de considérer l’argent comme un serviteur. 

 « Ne vous inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps, de quoi vous serez vêtus. »  Nous ne remettrions pas en cause les commandements :  « Tu ne tueras point… Tu ne déroberas  point ».  Pourquoi  remettrions-nous  en  cause  le  commandement :  « Ne vous inquiétez pas du lendemain » ?    Le Seigneur nous montre que nous valons plus que les oiseaux du ciel que le Père nourrit ! Et nos inquiétudes sont inutiles ; elles ne nous permettent pas d’ajouter une coudée à la durée de notre vie ! Le secret de la victoire sur les anxiétés, c’est de chercher d’abord le royaume et la justice de Dieu et de faire face aux difficultés, un jour après l’autre. Le Seigneur ne nous promet pas une vie sans tribulation, mais déclare :  « A chaque jour suffit sa peine ! » 

16 



Vendredi 


16 octobre 

   Lecture: Job 2; Matthieu 7 :1 

Le Seigneur a d’abord présenté 9 vertus excellentes à développer en communion avec lui (5 :3-12) : 

1. Rester pauvre en esprit (face à Dieu) 

2. Etre affligé (par rapport au péché) 

3. Etre débonnaire (envers les autres) 

 

4. Avoir faim et soif de la justice (dans notre marche) 

5. Etre miséricordieux (envers les autres) 

6. Etre pur de cœur (envers Dieu – dans chaque situation) 

 


7. Procurer la paix 

8. Se réjouir lorsqu’on est persécuté pour la justice 9. Se réjouir lorsqu’on dit faussement du mal de nous Puis, il a mentionné 4 mauvaises habitudes dont nous devons être délivrés en demeurant dans le Seigneur (5 :17-48) : 1. Renoncer à la colère 

2. Rejeter la convoitise des yeux 


3. Abandonner les paroles équivoques 

4. Rejeter toute amertume et sentiment de vengeance Enfin, il a mis en lumière 3 caractéristiques de l’homme naturel dont nous devons être affranchis en reniant notre moi (6 :1-34) : 1. Renoncer à chercher à plaire aux gens 

2. Renoncer à l’amour de l’argent 


3. Renoncer aux inquiétudes 

Après un tel tableau, le Seigneur déclare :  « Ne jugez point afin 

 que vous ne soyez pas jugés. »  Le but n’est pas de critiquer les autres, mais de laisser la lumière briller dans notre cœur. 
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Samedi 


17 octobre 

   Lecture: Job 3; Matthieu 7 :2-6 

   La tendance à critiquer les autres est propre au cœur humain. 

Le  Seigneur  montre  clairement  que  tous  ses  enseignements ne sont pas là pour que nous examinions les autres, mais plutôt pour que nous nous examinions nous-mêmes ! Le risque n’est pas tellement de juger les croyants qui vivent au loin ; nous ne penserions pas à juger les chrétiens de Chine, par exemple ; par contre, il est facile de critiquer les frères et sœurs de notre propre loca-lité ! Nous devons être délivrés de cette tendance naturelle à critiquer les frères et sœurs qui sont proches de nous ! 

Toutefois, le Seigneur ne veut pas que nous fermions les yeux sur le péché. Au contraire, juste après avoir dit :  « Ne jugez point », il a déclaré :  « Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux. »  Et il y a certains com-portements qui doivent être jugés dans l’Eglise, comme tout ce qui  touche  à  l’impudicité.  En  écrivant  à  l’Eglise  à  Corinthe, l’apôtre Paul reproche aux croyants de ne pas avoir jugé un cas d’inceste :  « Pour moi, absent de corps, mais présent d’esprit, j’ai déjà jugé, comme si j’étais présent, celui qui a commis un tel acte… 

 N’est-ce pas ceux du dedans que vous avez à juger » (1 Cor. 5 :3, 12). Ainsi, il y a certains actes qui doivent être jugés ! 

En  revanche, nous  n’avons  pas  à  juger  les  desseins  des cœurs.  « C’est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, jusqu’à ce que vienne le Seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché dans les  ténèbres,  et  qui  manifestera  les  desseins  des  cœurs. » 

(1 Cor. 4 : 5). Les Corinthiens étaient gravement dans l’erreur : ils ne jugeaient pas un acte d’inceste qu’ils auraient dû condamner, mais ils jugeaient les intentions de l’apôtre qui servait fidèlement le  Seigneur !  Jugeons-nous  plutôt  nous-mêmes  afin  que  le  Seigneur nous fasse miséricorde et ne nous juge pas (1 Cor. 11 :31). 
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Dimanche 


18 octobre 

  Lecture : Job 4; Matthieu 7 :7-11 

   Devant les exigences de la constitution du royaume, nous deve-nons conscients de nos manquements et aspirons à entrer dans la réalité de toutes les bénédictions qui y sont mêlées. C’est la raison pour laquelle nous devons demander au Seigneur de nous conduire dans toute la réalité de sa Parole. Pour marcher selon la justice  du  royaume,  nous  devons  chercher  le  Seigneur  dans chaque situation que nous rencontrons et si nous tenons à expérimenter la victoire sur notre homme naturel, nous devons aussi frapper. Nous pouvons avoir l’assurance que le Seigneur va nous répondre car il est notre Père aimant ! Quel père donnerait une pierre à son fils, s’il lui demande du pain ou un serpent s’il lui demande un poisson. Si nous savons donner de bonnes choses à nos enfants,  combien  plus  nous  pouvons  être  sûrs  que  notre  Père nous donnera le meilleur si nous le lui demandons ! Les bonnes choses qu’il va nous donner, c’est la réalité de toutes les bénédictions liées à la constitution du royaume. Dans Luc 11 :13, il nous est dit que le Père céleste nous donnera le Saint-Esprit si nous le lui demandons. En effet, ce n’est que par le Saint-Esprit que nous pouvons  vivre  dans  la  justice  (dans  notre  marche  journalière), dans la miséricorde (envers les autres) et dans la pureté (face à Dieu). Quand un enfant demande quelque chose à son père, il recevra une réponse : soit « oui » - un « feu vert », soit « non » - un 

« feu rouge », ou encore « attends » - un feu « orange ». Un père terrestre  n’accorde  pas  à  son  enfant  tout  ce  qu’il  lui  demande. 

Dans l’intérêt de l’enfant, il doit parfois lui dire « non ». D’autres fois,  il  doit  lui  demander  d’attendre  quelques  mois  ou  même quelques années. Il en est de même de notre Père céleste. En grec, le sens des verbes dans ce passage est :  « Continuez à demander… 

 continuez à chercher… continuez à frapper. » 
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Lundi 


19 octobre 

  Lecture: Job 5; Matthieu 7 :12-14  

 « Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, 

 faites-le de même pour eux, car c’est la loi et les prophètes. »  La nouvelle alliance ne contredit pas  « la loi et le prophètes »,  mais l’accomplit et va plus loin que les écrits rabbiniques comme celui du  rabbin  Hillel  que  se  bornait  à  enseigner :  « Ce  qui  vous  est haïssable, ne le faites pas à autrui ». Les enseignements au sein du bouddhisme et de l’hindouisme prennent tous la forme d’une interdiction : ne pas faire aux autres ce qu’on n’aimerait pas qu’on nous  fasse. L’enseignement  du  royaume  va  plus  loin :  faire positivement pour les autres ce qu’on aimerait qu’on fasse pour nous. La loi du royaume dépasse tous les autres enseignements ! 

Si  on  est  en  train  d’aller  dans  une  fausse  direction,  on  serait reconnaissant que quelqu’un vienne nous en informer, toutefois, on  aimerait  qu’il  le  fasse  de  manière  bienveillante.  C’est  le principe que nous devons suivre dans le royaume. 

Le Seigneur déclare ensuite :  « Entrez par la porte étroite. »  La porte des religions humaines est une porte large et le chemin que le  monde  propose  est  un  chemin  spacieux, mais  il  conduit  à  la perdition ! En revanche le chemin que le Seigneur nous montre dans Matthieu 5 à 7 est un chemin resserré, mais il mène à la vie et  à  la  manifestation  du  royaume.  Si  on  compare  le  chemin resserré au chemin spacieux, on peut être tenté par « la liberté » 

et  le  plaisir  momentané  que  le  monde  offre.  Le  chemin  du royaume peut parfois nous paraître bien étroit. Toutefois, il faut considérer le but, la finalité. Ce qui compte, c’est de savoir où il nous mène :  « mon pied allait fléchir, mes pas étaient sur le point de glisser, car je portais envie aux insensés, en voyant le bonheur des  méchants…  jusqu’à  ce  que  j’aie  pris  garde  au  sort  final  des méchants » (Ps. 73 :3, 17). 
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Mardi 


20 octobre 

  Lecture: Job 6; Matthieu 7 :15-23 

Le Seigneur met ensuite les croyants en garde contre les faux prophètes. Ils devraient être des bergers, mais ils n’en ont que l’apparence ; en fait ce sont des loups. Ils devraient conduire les croyants vers le Seigneur, mais ils les rendent dépendants d’eux-mêmes !  Et  le  Seigneur  exhorte  les  croyants  à  faire  preuve  de discernement. Cela prouve que lorsque le Seigneur dit :  « Ne jugez point »,  il n’entend pas par là que nous devions abandonner tout discernement,  bien  au  contraire !  Et  il  nous  rend  attentifs  aux fruits. C’est à leurs fruits que nous pouvons les reconnaître ! Est-ce que le ministère d’une personne conduit les gens à suivre le Seigneur  ou  celui  qui  enseigne?  Est-ce  que  l’enseignement produit l’unité pour laquelle le Seigneur a prié dans Jean 17, une unité qui n’est possible que sous l’autorité de Christ ? 

On  pense  parfois  qu’un  faux  prophète  est  quelqu’un  qui enseigne  une  fausse  doctrine,  mais  un  faux  prophète  peut  très bien enseigner une doctrine juste ; la plupart du temps il s’agit d’une  demi-vérité ;  ce  n’est  pas  l’enseignement  complet  du Seigneur.  Certains  présenteront  même  Christ  comme  la  porte, mais ne mettront pas l’accent sur le chemin étroit qui mène à la vie. Ils diront qu’il suffit de recevoir Jésus-Christ comme Sauveur, de  passer  par  la  porte,  comme  s’il  n’y  avait  pas  un  chemin resserré qu’il faut suivre ensuite avec persévérance et jusqu’à la fin pour pouvoir entrer dans la manifestation du royaume. 

C’est pourquoi le Seigneur continue en disant :  « Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais seulement celui qui fait la volonté de mon Père qui est  dans  les  cieux. »   Cela  ne  suffit  pas  de  prononcer  le  nom  du Seigneur, il faut encore faire sa volonté ! Sinon, il est possible que le Seigneur ait à dire :  « Je ne vous ai jamais connus ! »  
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Mercredi 


21 octobre 

  Lecture: Job 7; Matthieu 7 :24-28 

Après avoir parlé en toute clarté de la constitution du royaume, le  Seigneur  termine  « le  Sermon  sur  la  montagne »  par  trois illustrations : 

1. Les deux chemins (7 :13-14) 

2. Les deux arbres (7 :17-20) 

3. Les deux maisons (7 :24-27) 

Les  auditeurs  vont-ils  se  borner  à  entendre  la  parole ?  Ils suivront  alors  le  chemin  qui  mène  à  la  perdition !  Le  mauvais arbre qui ne porte pas du bon fruit sera coupé et jeté au feu et la maison construite sur le sable tombera et sa ruine sera grande ! 

Le Seigneur s’adressait à ses disciples, mais la foule qui entendait son  discours  fut  frappée  par  la  puissance  et  l’autorité  de  son message ! 

Serons-nous  seulement  impressionnés  par  la  parole  du Seigneur ou allons-nous prendre la résolution de nous exercer à la  mettre  en  pratique  de  jour  en  jour,  en  demeurant  en communion  avec  le  Seigneur ?  Si  c’est  le  cas,  nous  resterons inébranlables  en  face  des  tests  permis  par  le  Seigneur,  des difficultés causées par l’homme et des attaques de l’ennemi. Ni la pluie,  ni  les  torrents,  ni  les  vents  ne  pourront  faire  tomber  la maison bâtie sur le roc ! Ne nous bornons pas à bâtir sur le sable, c’est-à-dire en nous appuyant sur nos conceptions humaines et nos  méthodes  naturelles,  car  une  telle  œuvre  finira  par  être détruite et s’écroulera ; la ruine sera grande et comme l’œuvre bâtie avec du bois, du foin et du chaume, elle ne passera pas le test du feu (1 Cor. 3 :12-15). 

Ne nous bornons donc pas à entendre la parole, mais mettons-la en pratique, de jour en jour, par la grâce du Seigneur ! 
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Jeudi 


22 octobre 

  Lecture: Job 8; Matthieu 8 :1-13 



Guérison d’un lépreux – la rébellion 

Après  avoir  décrété  la  nouvelle  loi  du  royaume,  le  Seigneur descendit  de  la  montagne.  Il  se  mit  à  guérir  les  malades  et  à chasser  les  démons.  La  première  classe  de  gens  sauvée  par  le Seigneur est représentée par un lépreux. La lèpre symbolise le résultat  de  la  rébellion  et  de  la  désobéissance :  Marie  devint lépreuse  à  cause  de  sa  rébellion  contre  l’autorité  déléguée  par Dieu (Nomb. 12 :1-10). Aux yeux de Dieu, tous les êtres humains déchus  sont  devenus  lépreux  à  cause  de  leur  rébellion.  Le Sauveur  royal  est  venu  nous  sauver  non  seulement  de  la perdition, mais de notre rébellion. D’après la loi, personne n’avait le  droit  de  toucher  un  lépreux,  mais  en  qualité  d’homme  et  de Sauveur royal,  le Seigneur toucha le lépreux, faisant preuve de miséricorde et de compassion. 



Le serviteur du centurion - 

la soumission à l’autorité et la foi 

Le lépreux des versets 2 à 4 représente les Juifs rebelles, alors que le centurion des versets 5 à 13 représente les non-Juifs qui sont  sauvés  sur  la  base  de  la  Parole  du  Seigneur.  La  foi  de  cet officier de l’armée romaine émerveilla le Sauveur. Le centurion reconnut en Jésus-Christ celui qui exerce l’autorité de la part de Dieu  et  qui  peut  commander  à  la  maladie  de  se  retirer  de  son serviteur.  Il  est  déterminant  de  reconnaître  l’autorité  du Seigneur ! L’exemple du lépreux met en lumière notre problème fondamental  de  rébellion  et  celui  du  centurion  nous  montre l’importance  de  reconnaître  l’autorité  du  Seigneur.  Cela  nous permettra de participer à la manifestation du royaume. 
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Vendredi 


23 octobre 

  Lecture: Job 9; Matthieu 8 :14-17 



La belle-mère de Pierre – la guérison pour le service Il nous est parlé de la belle-mère de Pierre ; cela signifie tout d’abord que Pierre était marié, donc que le célibat ne doit pas être imposé à ceux qui servent le Seigneur ! La belle-mère de Pierre était  couchée,  ayant  la  fièvre.  La  fièvre  symbolise  l’agitation fébrile de l’homme sans Dieu, sans repos ni espérance. Lorsque le Seigneur  « toucha sa main »,  la fièvre la quitta, elle se leva et se mit à la servir. Lorsque nous permettons au Seigneur de toucher notre cœur, la fièvre pour le monde nous quitte et nous avons à cœur de servir le Seigneur. C’est là notre réelle destinée. 



Le Seigneur guérit tous les malades - 

l’authentification de son ministère 

On amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques et il guérit tous les malades. Alors s’accomplit ce qu’Esaïe avait prophétisé : 

 « Il a pris nos infirmités et il s’est chargé de nos maladies ». 

•  Le Seigneur a guéri beaucoup de malades pendant son ministère terrestre en prenant leurs maladies (Es. 53 :4). 

•  Il a été blessé pour nos péchés à la croix (Es. 53 :5). 

Les miracles que le Seigneur a accompli pendant son ministère terrestre  avaient  un  but  précis :  authentifier  le  fait  qu’il  était venu selon le dessein arrêté de Dieu dans le but d’accomplir la rédemption pour nous :  « Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu 

 a rendu témoignage devant vous par les miracles, les prodiges 

 et les signes qu’il a opérés par lui au milieu de vous, comme vous le savez » (Actes 2 :22). Par le moyen de divers actes surnaturels, Dieu confirmait que Jésus était bien le Messie. 
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Samedi 


24 octobre 

  Lecture: Job 10; Matthieu 8 :18-22 



Un scribe veut suivre le Seigneur – 

il doit mesurer le coût de sa décision 

 « Un scribe s’approcha, et lui dit ; Maître, je te suivrai partout 

 où tu iras. »  En disant cela, cet homme rompait avec son groupe de scribes en déclarant publiquement sa volonté de suivre Jésus. 

Cependant,  le  Seigneur  savait  parfaitement  qu’il  n’avait  pas mesuré le coût de sa décision en termes de désagréments et de souffrance. Par honnêteté, le Seigneur prévint ce scribe qu’en le suivant,  il  n’aurait  peut-être  pas  de  lieu  où  reposer  sa  tête. 

Certains  chrétiens  pensent  que  le  Seigneur  va  aplanir  notre chemin  et  nous  épargner  les  difficultés.  Ils  se  trompent  et risquent d’être surpris en voyant l’adversité à laquelle ils auront peut-être à faire face. Notre Seigneur n’a pas eu de lieu de repos ici-bas. Il s’est rendu d’un village à l’autre, a été sollicité pour répondre aux besoins les plus divers ; il a été harcelé par les contradicteurs ! Le Seigneur lui a dit :  « … le Fils de l’homme n’a pas un lieu où il puisse reposer sa tête. »  Il montrait   par là que le royaume  qu’il  était  en  train  d’établir  n’était  pas  de  nature terrestre, mais de nature céleste. 



Un autre disciple hésite à suivre le Seigneur – 

il doit accorder au Seigneur la première place Le Seigneur ne voulait pas empêcher l’autre disciple d’ensevelir son père, mais ce qui posait problème, c’était le  « d’abord » ! La phrase  ne  signifie  pas  que  le  père  était  déjà  mort,  mais  le  fils voulait  attendre  qu’il  meure,  recevoir  son  héritage  et  ensuite suivre  Jésus !  Mais  le  Seigneur  veut  avoir  la  première  place aujourd’hui ! 
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Dimanche 


25 octobre 

  Lecture: Job 11; Matthieu 8 :23-34 



Connaître le Seigneur qui dort au milieu de la tempête Le Seigneur avait ordonné à ses disciples de passer de l’autre côté du lac. Il savait très bien qu’une tempête allait fondre sur le lac. La tourmente s’élèva soudainement, avec une violence telle qu’ils  croyaient  sombrer.  Ils  réveillèrent  alors  le  Seigneur  qui s’était  endormi  et  celui-ci  dut  leur  dire :   « Pourquoi  avez-vous peur, gens de peu de foi ? »  Le Seigneur permet les épreuves pour que  nous  nous  rendions  compte  de  la  fragilité  de  notre  foi. 

Souvent, ce n’est que lorsqu’une tempête nous surprend que nous nous rendons compte que notre foi n’est pas affermie. Le but des épreuves est de nous perfectionner pour que nous apprenions à nous confier dans le Seigneur dans toutes les situations. 

Le Seigneur parla avec autorité aux vents et à la mer et il y eut un grand calme. Les disciples furent saisis d’étonnement :  « Qui est celui-ci, disaient-ils, à qui obéissent même les vents et la mer ? » 

Le  Seigneur  domine  sur  les  puissances  diaboliques  qui vont  se lever  contre  nous  quand  nous  marchons  avec  Christ.  Nous  ne devons pas paniquer dans les tempêtes de toutes formes, mais au contraire continuer à mettre notre confiance dans le Seigneur ! 



Connaître le Seigneur qui est rejeté par les gens Lorsqu’ils  furent  sur  l’autre  bord,  ils  rencontrèrent  deux démoniaques.  Le  Seigneur  en  chassa  les  démons  qui  entrèrent dans les pourceaux et se précipitèrent dans la mer. Alors toute la ville sortit à la rencontre de Jésus et le supplièrent de quitter leur territoire.  Si  nous  suivons  le  Seigneur,  nous  allons  aussi expérimenter que beaucoup de personnes rejetteront l’Evangile et  ne  chercheront  pas  notre  présence !  Continuons  à  suivre  le Seigneur, au milieu des tempêtes et du rejet des gens ! 

26 



Lundi 


26 octobre 

  Lecture: Job 12; Matthieu 9 :1-8 



Connaître le Seigneur qui pardonne nos péchés Le  Seigneur  retourna  dans  la  ville  de  Capernaüm  et  on  lui amena un paralytique. Jésus voyant leur foi, lui annonça que ses péchés étaient pardonnés. Le Seigneur est toujours prêt à nous pardonner nos péchés, mais il attend pour cela un signe de notre part. Dans ce cas, non seulement le paralytique avait la foi dans le Seigneur, mais également ceux qui le portaient. 

Alors  quelques  scribes  dirent  au-dedans  d’eux :   « Cet  homme blasphème. »   Le  fait  que  le  Seigneur  pouvait  discerner  leurs pensées prouve qu’il était Dieu ! D’autre part, cela nous montre aussi que nous devons traiter non seulement nos paroles, mais également  nos  pensées.  Si  nous  entretenons  de  mauvaises pensées face à des frères et sœurs ou que nous conservons des griefs  à  leur  égard,  le  Seigneur  n’y  est  pas  indifférent,  d’autant plus que même si nous n’exprimons pas nos pensées, le fait de les nourrir  a  un  effet  sur  nos  relations  les  uns  par  rapport  aux autres ! 

Les scribes s’offusquaient devant la déclaration du Seigneur : 

 « tes  péchés  sont  pardonnés »   car  seul  Dieu  peut  pardonner  les péchés. Le fait que le Seigneur pouvait discerner leurs mauvaises pensées est une preuve de sa divinité. Et parce qu’il était Dieu, il pouvait pardonner les péchés du paralytique. 

Jésus-Christ  prouva  qu’il  avait  le  pouvoir  de  pardonner  les péchés en guérissant instantanément l’homme de sa paralysie. Il était  certainement  plus  facile  d’affirmer  détenir  le  pouvoir d’absoudre les péchés que de manifester le pouvoir de guérison. 

La preuve que son pardon était efficace est que le paralytique se leva, marcha et se rendit dans sa maison. Et la foule glorifiait Dieu, alors que les scribes ne se laissèrent pas convaincre ! 
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Mardi 


27 octobre 

  Lecture: Job 13; Matthieu 9 :9-13 



Répondre à l’appel du Seigneur – notre Médecin Etant allé un peu plus loin, Jésus vit un homme assis au bureau des péages qui s’appelait Matthieu. Il lui dit :  « Suis-moi ! »  C’est l’appel que le Seigneur adresse à chacun d’entre nous, même s’il ne nous appelle pas tous à la même fonction. Matthieu répondit à son appel, se leva et le suivit ! Suivons-le partout où il va !  

Matthieu était un collecteur d’impôts ; il appartenait au groupe de personnes les plus méprisées de la société. De l’argent qu’il récoltait,  une  partie  était  souvent  soutirée  pour  un  gain personnel (cf. Luc 19 :8). L’autre partie constituait l’impôt dû à Rome ; ainsi, pour la nation juive, les collecteurs d’impôts étaient considérés  non  seulement  comme  des  voleurs,  mais  encore comme des traîtres. 

Matthieu  (Lévi  de  son  nom  d’autrefois)  est  un  exemple  pour nous non seulement parce qu’il suivit le Seigneur, mais parce qu’il présenta ses anciens collègues au Seigneur :  « En laissant tout, il se leva, et le suivit. Lévi lui donna un grand festin dans sa maison, et  beaucoup  de  publicains  et  d’autres  personnes  étaient  à  table avec eux. Les pharisiens et les scribes murmurèrent, et dirent à ses  disciples :  Pourquoi  mangez-vous  et  buvez-vous  avec  les publicains et les gens de mauvaise vie  » (Luc 5 :29-30). Matthieu n’a pas attendu de mieux connaître le Seigneur pour le présenter à ses connaissances. C’est la bonne chose à faire et c’est aussi une protection  pour  le  nouveau  converti,  car  si  on  ne  parle  pas  du Seigneur,  l’influence  des  anciens  amis  peut  nous  conduire  à devenir infidèles au Seigneur ! D’autre part, il y aura toujours des pharisiens  qui  se  croient  en  bonne  santé,  qui  s’attachent   « aux sacrifices »,  c’est-à-dire aux   formes extérieures cérémonielles et ne pensent pas avoir besoin du Seigneur, le véritable Médecin. 
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Mercredi 


28 octobre 

  Lecture: Job 14; Matthieu 9 :14-17 



L’Epoux – l’habit neuf - 

le vin nouveau – les outres neuves 

Alors que des pharisiens étaient encore présents, des disciples de  Jean  vinrent  vers  Jésus  et  lui  posèrent  cette  question : 

 « Pourquoi  nous  et  les  pharisiens  jeûnons-nous,  tandis  que  tes disciples  ne  jeûnent  point ?  Jésus  leur  répondit :  Les  amis  de 

 l’époux peuvent-ils s’affliger pendant que l’époux est avec eux ? » 

Jean-Baptiste avait reconnu que Jésus était venu en tant qu’époux et il s’était réjoui en sa présence (cf. Jean 3 :29). Toutefois, Jean-Baptiste  avait  encore  gardé  des  disciples  autour  de  lui,  en conservant le même message de repentance et d’humiliation. En revanche, les disciples du Seigneur ne pouvaient mener deuil car ils  se  réjouissaient  de  la  présence  de  l’époux !  Le  Seigneur n’impliquait pas par là que le temps du jeûne était révolu, car il y a en effet des occasions où le jeûne a sa place en lien avec la prière et la recherche de la volonté de Dieu. Ce que le Seigneur laisse entendre  ici,  c’est  que  le  système  judaïque  a  vieilli  et  que  les disciples  de  Jean-Baptiste  en  font  encore  partie,  alors  qu’il  est venu  apporter  la  grâce  liée  à  la  nouvelle  alliance.  Comme  un morceau d’étoffe toute neuve ne peut raccommoder un tissu usé, ainsi la vérité de la nouvelle alliance ne peut être associée aux anciennes formes cérémonielles de la loi mosaïque. 

On ne met pas non plus du vin nouveau dans de vieilles outres. 

En raison de son élasticité, la peau des animaux était utilisée pour stocker du vin pendant la fermentation. Au cours de ce processus, la pression intérieure augmentait et tendait la peau. Une peau qui avait été déjà tendue manquait d’élasticité et pouvait se déchirer ; ce  qui  illustrait  le  fait  que  les  formes  des  anciens  rituels  ne correspondaient plus au vin nouveau de la nouvelle alliance. 
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Jeudi 


29 octobre 

  Lecture: Job 15; Matthieu 9 :18-26 



Guérison d’une femme malade depuis 12 ans et résurrection d’une jeune fille 

Un  chef  de  la  synagogue  (Luc  8 :41)  arriva  vers  Jésus,  se prosterna devant lui et dit :  « Ma fille est morte il y a un instant. » 

Contrairement  aux  pharisiens  qui  ne  reconnaissaient  pas  la divinité du Seigneur, ce chef de la synagogue se prosterna devant lui. Il avait la foi qu’il pouvait même ressusciter sa fille de douze ans.  Jésus  se  leva  et  le  suivit.  Si  le  Seigneur  voit  en  nous  un témoignage de notre foi, il est toujours prêt à intervenir ! 

Alors qu’il était en chemin, une femme atteinte d’une perte de sang depuis douze ans s’approcha par derrière et toucha le bord de  son  vêtement.  Alors  qu’une  foule  le  pressait,  il  sentit  que quelqu’un l’avait touché (cf. Luc 8 :43-48). Parfois, nous faisons partie de la foule, participant par exemple à une réunion. Si notre attitude est semblable à celle de cette femme, nous aurons dans notre  cœur  une  aspiration  de  « le  toucher ».  C’est  alors  qu’une force sortira de lui pour avoir un effet dans notre vie ! Le Seigneur attend cet élan de notre part, cette disposition de cœur qui fait toute la différence. Ne nous limitons pas à faire partie de la foule ! 

Le Seigneur lui a déclaré :  « ta foi t’a guérie. »  Notre foi est un peu comme un interrupteur qui, s’il est activé, permet à l’électricité de fonctionner et de donner de la lumière ou de faire fonctionner un  appareil.  La  puissance  de  l’électricité  est  présente,  mais l’interrupteur est un déclencheur ! 

Lorsque le Seigneur fut arrivé à la maison du chef, tout espoir semblait être perdu, puisqu’on disait que la jeune fille était morte. 

Le  Seigneur  dit  au  père  de  l’enfant :   « Ne  crains  pas,  crois seulement »  (Luc  8 :50).  Pour  le  Seigneur,  la  mort  n’est  qu’un sommeil et en la prenant par la main, il la ramena à la vie. 
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Vendredi 


30 octobre 

  Lecture: Job 16; Matthieu 9 :27-38 




Des aveugles retrouvent la vue 

Après avoir ramené la jeune fille à la vie, le Seigneur fut suivi par  deux  aveugles  qui  savaient  qu’il  pouvait  les  guérir  de  leur cécité. Ils étaient déterminés et criaient :  « Aie pitié de nous, Fils de David. »  Ils ne mettaient pas en doute le fait qu’il était le Messie. 

Le Seigneur leur demanda alors :  « Croyez-vous que je puisse faire cela ? »  Le Seigneur attend toujours cette participation de notre part,  car   « sans  la  foi,  il  est  impossible  de  lui  être  agréable » 

(Héb. 11 :6). Lui seul peut nous accorder  « un esprit de sagesse et de  révélation »  (Eph.  1 :16-18),  mais  c’est  à  nous  de  le  lui demander comme les deux aveugles. Le Seigneur leur déclara : 

 « Qu’il vous soit fait selon votre foi. »  Toutefois, le Seigneur leur fit la  recommandation  de n’en  parler  à  personne  car  il  savait  que répandre la nouvelle de ce miracle pouvait entraver sa mission. 

Aujourd’hui,  rien  ne  doit  nous  empêcher  de  témoigner  du Seigneur ; cela ne va pas entraver sa mission, bien au contraire ! 




Un muet qui parle 

Comme le Seigneur s’en allait avec ses disciples, on lui amena un  homme  possédé  d’un  démon  qui  le  rendait  muet.  Des personnes  compatissantes  le  prirent  par  la  main  et  le conduisirent  à  Jésus.  Lorsque  quelqu’un  vient  au  Seigneur,  sa bouche  s’ouvre  pour  le  remercier,  le  louer  et  témoigner  de  sa grande  miséricorde.  Aujourd’hui  encore,  prions  pour  que  des personnes passent des ténèbres à la lumière et que leur langue se délie  pour  rendre  gloire  à  Dieu !  Prions  pour  que  le  Seigneur envoie  des  ouvriers  fidèles  dans  sa  moisson  et  que  plusieurs brebis languissantes découvrent le véritable Berger ! 
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Samedi 


31 octobre 

  Lecture: Job 17; Matthieu 10 :1-16 

L’envoi des disciples – ouvriers dans la moisson Le  Seigneur  choisit  ensuite  douze  disciples  et  les  envoya annoncer le royaume. Ils ne devaient prendre avec eux ni or, ni argent, ni monnaie, ni même un sac pour le voyage. Il s’agissait d’une mission qui devait contribuer à attester  l’authenticité du ministère  de  Jésus-Christ  et  du  fait  qu’il  était  véritablement  le Messie,  en  particulier  auprès  des  brebis  perdues  de  la  maison d’Israël. Les disciples ne devaient pas aller vers les païens ou les Samaritains. En revanche, à la fin de son ministère, le Seigneur envoya ses disciples en leur disant de prendre une bourse avec eux  ainsi  qu’un  sac  et  une  épée  (Luc  22 :35-36).  Et  après  sa résurrection, il leur déclara :  « Allez, faites de toutes les nations des disciples » (Mat. 28 :19-20). 



La gravité de rejeter l’Evangile 

Le Seigneur avertit ses disciples que tous n’allaient pas recevoir la  bonne  nouvelle  du  royaume  et  leur  dit :   « Lorsqu’on  ne  vous recevra  pas  et  qu’on  n’écoutera  pas  vos  paroles…  secouez  la poussière de vos pieds. Je vous le dis en vérité : au jour du jugement, le  pays  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  sera  traité  moins rigoureusement  que  cette  ville-là.   »   Et  il  ajouta :   « Voici,  je  vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme  les  serpents,  et  simples  comme  les  colombes. »   Avoir  un cœur  entier  pour  le  Seigneur  et  lui  être  fidèle  ne  signifie  pas dénoncer tous les maux de l’humanité et condamner les idoles. 

Cela provoquerait de l’inimitié inutilement. Même Paul ne s’était pas rendu coupable de blasphème envers la déesse des Ephésiens (Actes 19 :37). Annonçons plutôt positivement la bonne nouvelle du royaume et l’accomplissement du glorieux dessein de Dieu! 
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